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    « N’accumulez pas pour vous des trésors sur la terre, car à la fin ils se perdent. Les richesses, nous devons les laisser, nous ne pouvons pas les emporter avec nous. Je n’ai jamais vu un camion de déménagement derrière un enterrement. Alors que peux-tu emporter ? Tu peux emporter ce que tu as donné, uniquement cela. L’amour, le service, la tendresse sont les tres beaux trésors. Là où se trouve ton trésor, se trouvera également ton cœur. »


     


    Les paroles de Pape François, prononcées au jour le jour, lors de  ses homélies à la chapelle de la maison Sainte Marthe, aussi belles, étonnantes et imagées que les Fioretti de son saint patron François d’Assise.
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Préface





C’est peu dire que le Pape François rayonne ! Bien au-delà de la sphère des pratiquants. « Notre Pape est proche de nous », se réjouissent les gens. Notez qu’ils ne disent pas « votre Pape ». Mais si cette « aura » n’était qu’affective, elle ne dépasserait guère un état de grâce. Allons donc au-delà de ces commentaires, aussi sympathiques soient-ils.

Comme Benoît XVI, François est habité d’une humilité lumineuse. Elle lui vient du dedans. Il reçoit son être et sa mission de plus grand que lui. Bouleversante année 2013 : nos Papes successifs ont confié leurs limites humaines à la puissance infinie de l’amour. Tandis que Benoît XVI nous offrit l’exégèse mystique du Jésus de Nazareth, le Pape François nous convie chaque matin à un exercice spirituel.

Ami lecteur, te voici hôte de l’eucharistie célébrée à la Maison Sainte-Marthe. Laisse-toi faire par ce prédicateur venu du Sud. Il t’accompagne dans tes joies et tes épreuves, évangile à la main ! « Vivante est la Parole ! » te dit l’évêque de Rome. « Énergique, plus tranchante qu’aucun glaive à double tranchant ! » t’avertit ce disciple d’Ignace de Loyola. « Elle passe au crible les mouvements et les pensées du cœur. Il n’est pas de créature qui échappe à sa vue. Tout est subjugué par son regard. C’est à elle que nous devons rendre compte ! » t’annonce l’ami des pauvres de Buenos Aires.

Accomplis à ton tour cette lectio du successeur de Pierre. Sa vigueur vient convertir tes pensées et tes actes. Çà et là, telle formule du Saint-Père te sera familière tant elle fut médiatisée, comme par exemple : « L’Église n’est pas une ONG mais une histoire d’amour ». Ce n’est pas un slogan. C’est le cri d’un prophète. Replace cet aphorisme dans le contexte de la prédication du jour. Tu t’émerveilleras alors, non seulement de ce que le Pape soit doué pour le mot juste, mais surtout de son désir d’ajuster ton cœur au don de Jésus.

Tu comprendras que la pédagogie biblique de l’ancien Cardinal Bergoglio contenue en ces pages n’est pas de tout repos. Il s’agit ni plus ni moins de choisir le Christ ! « Jésus n’est-il qu’une patine, ou pénètre-t-il tout ton être ? » interroge inlassablement son vicaire depuis son humble chapelle communautaire, relayé par le continent numérique.

Qui que tu sois, ce livre est pour toi. Dépouillé de fioritures, chaque commentaire recèle d’autant plus la capacité de rejoindre chacun dans la vérité de son être. Ami de la personne humaine, au nom de Jésus, le Pape n’a de cesse que ta vie stressée et morcelée soit patiemment unifiée par un amour qui ne passera jamais. Pétri d’oraison et de charité, le Pape te demande : « Veux-tu connaître Jésus, de cœur, d’esprit et d’action ? »

Lecteur de ces homélies, te voici mystérieusement dans « une intimité universelle ». Mais tu n’ignores pas qu’à Copacabana, il annonça la Bonne Nouvelle à des millions de jeunes. Tu sais qu’à Lampedusa, il interpella l’humanité sur la mondialisation de l’indifférence. C’est le même homme de Dieu et grand serviteur d’humanité qui rompt ici pour toi la parole, en la discrétion féconde de ces rendez-vous. Retire-toi dans le secret de ta chambre. Laisse le Maître et Seigneur faire son œuvre en toi par le charisme de François. Consens à devenir l’homme nouveau en qui peuvent advenir une justice et une paix à partager avec tes frères. Ne surfe pas sur ces homélies. Prends-les dans leur vive exigence. Fais ce que François te dit de faire. « Embrasse littéralement les plaies de Jésus. »

Que cette lectio n’atteigne pas seulement une part de ton être, mais qu’elle le vivifie tout entier. Cesse d’être lecteur indolent. Sois saisi par l’aujourd’hui du Verbe. « Le Cardinal Bergoglio est ce qu’il proclame », disent ses proches argentins. Est-il plus bel éloge qu’on puisse faire d’un pasteur ?

Veux-tu, comme lui, devenir qui tu es pour le Christ ? Ces commentaires de l’Écriture t’aideront à grandir en cohérence et en liberté dans la joie de croire. Progressivement, ton être communiera à l’invocation du Pape : « Élargis, Seigneur, notre cœur. Rends-nous humbles, doux et magnanimes. Car nous avons tout en Toi ! »



Mgr Bernard Podvin
Porte-parole des évêques de France






VENDREDI 22 MARS 2013

Lorsque notre cœur est de pierre





Lorsque notre cœur est de pierre, il arrive que nous prenions de véritables pierres en main et que nous lapidions Jésus Christ dans les personnes de nos frères, en particulier des plus faibles. C’est ce qu’a dit le pape François, en commentant les lectures du jour au cours de la messe célébrée tôt dans la matinée du vendredi 22 mars.

Une célébration simple, à laquelle le Pontife a invité les employés des services de jardinage et de nettoiement du gouvernorat de l’État de la Cité du Vatican, en leur offrant une brève homélie improvisée, centrée en particulier sur le passage de l’Évangile de Jean qui rapporte l’épisode des juifs qui voulaient lapider Jésus.

Étaient présentes des religieuses de trois communautés religieuses féminines prêtant service dans la Cité du Vatican : les filles de la charité de Saint-Vincent-de-Paul, du dispensaire pédiatrique Sainte-Marthe ; les Filles des Sacrés-Cœurs de Jésus et Marie — Institut Ravasco, de la Maison Saint-Benoît pour nonces à la retraite ; et les sœurs de la présentation de la Bienheureuse Vierge au Temple (de Cracovie).







SAMEDI 23 MARS 2013

Jésus est mort pour moi





Samedi 23 mars, le pape François a invité à la célébration de la messe du matin certains corps de métiers de la Cité du Vatican.

Dans son homélie, le Saint-Père a proposé une brève réflexion sur les lectures liturgiques du jour, et en particulier sur le passage de l’Évangile de Jean (11,45-56), où l’on peut lire les paroles du grand prêtre Caïphe aux chefs des prêtres et aux pharisiens réunis devant le sanhédrin et le commentaire de l’évangéliste : « Jésus allait mourir pour la nation et non pas pour la nation seulement, mais encore afin de rassembler dans l’unité les enfants de Dieu dispersés. Jésus est mort pour son peuple et il est mort pour tous. Mais cela ne doit pas être entendu dans le sens de la globalité : cela signifie que Jésus est mort pour chaque homme individuellement. Chaque chrétien doit donc dire : « Jésus est mort pour moi. »







LUNDI 25 MARS 2013

La patience de Dieu




C’est la patience de Dieu qui a été au cœur de l’homélie du pape François au cours de la messe qu’il a concélébrée dans la matinée du lundi 25 mars. En commentant brièvement les lectures liturgiques, le Pape a dit que dans la description du serviteur souffrant dans le livre du prophète Isaïe figure « l’icône de Jésus », de sa douceur et de sa patience. « Cette patience de Dieu est un mystère et on le note dans l’attitude de Jésus lui-même à l’égard de Judas, a-t-il ajouté en se référant au récit de l’onction de Béthanie selon l’Évangile de Jean (12,1-11). Dieu est patient comme le père de l’enfant prodigue qui attendait tous les jours son retour. Et si nous pensons à cela en l’appliquant à chacun de nous, s’élèvera de notre cœur une seule parole : merci. »






MERCREDI 27 MARS 2013

Mal parler de quelqu’un équivaut à le vendre





Mal parler de quelqu’un équivaut à le vendre. Comme le fit Judas, qui vendit Jésus pour trente deniers. Et c’est justement en s’inspirant du passage de l’Évangile de Matthieu qui préannonce la trahison de Judas Iscariote, dans la brève homélie de la messe célébrée dans la matinée du mercredi 27 mars, que le pape François a mis en garde contre les commérages. Avec une invitation explicite : « Ne jamais parler mal d’autres personnes. »

Le Pape a voulu offrir une réflexion sur le geste accompli par Judas, un des amis de Jésus, qui n’hésite pas à le vendre aux chefs des prêtres. « Jésus est comme une marchandise : il est vendu. Il est vendu à ce moment-là, a-t-il souligné, mais encore bien d’autres fois sur le marché de l’histoire, sur le marché de la vie, sur le marché de notre vie. Lorsque nous faisons un choix pour les trente deniers, nous laissons Jésus de côté.

Lorsque l’on va chez une connaissance et que la discussion devient commérage, ragot, c’est une vente, et la personne au centre de notre bavardage devient une marchandise. Je ne sais pas pourquoi, mais il y a une joie obscure dans le bavardage. On commence par des paroles de bien, mais vient ensuite le commérage. Et commence alors cet “écorchage” de l’autre. Et c’est alors que nous devrions penser que chaque fois que nous nous comportons ainsi, nous faisons la même chose que ce qu’a fait Judas, à savoir que lorsqu’il se rendit auprès des chefs des prêtres pour vendre Jésus, il avait le cœur fermé, il n’avait aucune compréhension, il n’avait pas d’amour, il n’avait pas d’amitié. » Et ainsi, le pape François est revenu sur l’un des thèmes qui lui est le plus cher, celui du pardon : « Pensons et demandons pardon, parce que ce que nous faisons à l’autre, à l’ami, nous le faisons à Jésus. Parce que Jésus est dans cet ami. Et si nous nous rendons compte que notre parole peut faire du mal à quelqu’un, prions le Seigneur, parlons avec le Seigneur de cela, pour le bien de l’autre : Seigneur aide-le. »







MARDI 2 AVRIL 2013

La grâce des larmes




Lors de la messe du mardi 2 avril, c’est une grâce spéciale que le pape François a invité à demander : la grâce des larmes. « Parce que ce sont précisément les larmes qui nous préparent à voir Jésus ». En commentant l’épisode de l’Évangile dans lequel Jean rapporte la phrase prononcée par Marie de Magdala : « J’ai vu le Seigneur ! » après lui avoir lavé les pieds avec ses larmes et les avoir essuyés avec ses cheveux (cf. Jn 20,11-18), le pape François a rappelé que Jésus a pardonné les nombreux péchés de cette femme, parce qu’« elle a tant aimé ». Il a ensuite évoqué le témoignage offert par la femme « méprisée par tous ceux qui se considéraient justes » au moment où elle doit affronter l’échec de toutes ses espérances. « Son amour, a-t-il dit, a disparu et elle pleure. C’est le moment de l’obscurité. Et pourtant, elle ne dit pas : “j’ai échoué”. C’est étrange, non ? Elle pleure simplement. Voyez-vous, parfois, dans notre vie, les lunettes pour voir Jésus sont les larmes. Il y a un moment dans notre vie où seules les larmes nous préparent à voir Jésus. Et quel est le message de cette femme ? “J’ai vu le Seigneur”. C’est un exemple pour le chemin de notre vie. Nous tous avons, dans notre vie, traversé des moments de joie, des douleurs, des tristesses, nous sommes tous passés par ces choses. Mais, et je pose cette question, avons-nous pleuré ? Dans les moments les plus sombres, avons-nous pleuré ? Avons-nous eu ce don des larmes qui préparent les yeux à voir le Seigneur ? En voyant cette femme qui pleure, nous pouvons nous aussi demander au Seigneur la grâce des larmes. C’est une belle grâce. Pleurer est le fruit de tout : du bien, de nos péchés, des grâces, de la joie pure ; pleurer de joie ! Cette joie que nous avons demandée d’avoir au ciel et dont nous avons à présent un avant-goût. Pleurer. Les pleurs nous préparent à voir Jésus. »






MERCREDI 3 AVRIL 2013

Les lamentations font du mal à notre cœur




Au cours de la messe du 3 avril, François a rappelé que les lamentations font du mal à notre cœur. Elles sont néfastes ; et non seulement celles contre les autres, « mais également celles contre nous-mêmes, lorsque tout nous semble amer ». Avec ces considérations sur la vie quotidienne, le Pape a actualisé l’épisode des disciples d’Emmaüs, rapporté par l’évangéliste Luc (24,13-35), en s’arrêtant sur l’égarement des disciples après la mort du maître au point qu’ils pensèrent qu’il serait bon de quitter la ville. « Mais, les pauvres, ils parlaient toujours de cela non ? Et ils se lamentaient. Ces discours ne faisaient que les faire se replier sur eux-mêmes. Et dans leur cœur, ils pensaient : Nous avons eu tant d’espérance, mais tout a échoué. Et dans cette situation, ils cuisinaient leur vie dans le jus de leurs lamentations, et ils allaient de l’avant ainsi. Je pense aux nombreuses fois où nous aussi, lorsque nous rencontrons des difficultés, notamment lorsque la Croix se présente à nous, nous courons ce risque de nous enfermer dans nos lamentations. Et pourtant, dans ce moment aussi, le Seigneur est proche de nous, mais nous ne le reconnaissons pas. Il marche avec nous. Mais nous ne le reconnaissons pas. Il nous parle également, mais nous ne l’entendons pas. La lamentation est pour nous comme une sécurité : voilà ma vérité, c’est l’échec. Il n’y a plus d’espoir. Et c’est avec ces pensées que les disciples eux aussi continuaient de marcher. Et que faisait Jésus ? Il eut de la patience pour eux. D’abord il les écoute, puis il leur explique lentement. Et, à la fin, il se montre à eux. Jésus fait la même chose avec nous. Même dans les moments les plus obscurs, il est toujours avec nous, il marche avec nous. Et à la fin, il nous fait sentir sa présence. »






JEUDI 4 AVRIL 2013

La paix ne s’achète pas et ne se vend pas




Dans l’homélie de la messe du 4 avril, François nous rappelle que la paix ne s’achète pas et ne se vend pas : c’est un don de Dieu. Et nous devons l’invoquer. L’occasion a été le commentaire du passage évangélique de Luc (24,35-48). « Les disciples qui ont été témoins de la guérison de l’infirme et qui voient à présent Jésus, a dit le Pape, sont un peu troublés, mais pas à cause d’une maladie mentale, ils sont troublés par l’émerveillement. Mais qu’est-ce que cet émerveillement ? C’est quelque chose qui fait que nous sommes un peu troublés, en raison de la joie : elle est grande, très grande. Ce n’est pas un simple enthousiasme : même les supporters du stade sont enthousiastes lorsque leur équipe gagne, non ? Non, ce n’est pas de l’enthousiasme, c’est une chose plus profonde : c’est l’émerveillement qui vient lorsque nous rencontrons Jésus. Cet émerveillement, est le début de l’état habituel du chrétien. En effet, l’état du chrétien doit être le réconfort spirituel, en dépit des problèmes, des douleurs, des maladies. Le dernier degré du réconfort est la paix : on commence par l’émerveillement, et le ton mineur de cet émerveillement, de ce réconfort est la paix. Le chrétien, même dans les épreuves les plus douloureuses, ne perd jamais la paix et la présence de Jésus et avec un peu de courage, nous pouvons le dire au Seigneur : “Seigneur, donne-moi cette grâce qui est l’empreinte de la rencontre avec toi : le réconfort spirituel”. »
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